
Le Commissaire fédéral 

à Monsieur le Maire de la Commune de Meyrin  

 

 

 

   Monsieur,  

 

  Ayant été prévenu par Monsieur le Curé que vous aviez dans ce 

moment beaucoup de misérables, je vous invite à envoyer chercher dès cette 

après-midi, avec un bon de votre main, chez Favaz boulanger à la rue verdaine, 

cinquante rations de pain du poids de vingt-quatre onces ; vous voudrez bien 

vous entendre avec Mr le Curé pour en faire la distribution la plus convenable. 

Mercredi vous en enverrez chercher encore autant ; au moyen de ces deux 

distributions, j’espère que vous aurez pourvu aux besoins les plus pressants et 

que la récolte les fera cesser.  

   

J’ai l’honneur, Monsieur le Maire, de vous saluer avec une parfaite 

considération. 

 

9 août 1816          L. Micheli  

          Conseiller d’Etat 


